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L
a fête de l’Humanité s’achève et son succès 
populaire donne du souffle et de la détermination 
aux milliers de militants du PCF et du MJCF qui 
ont permis qu’une fois de plus cette grande 
manifestation d’humanité puisse réunir 700 000 à 

800 000 hommes et femmes déterminés à faire vivre un 
monde de solidarité, de fraternité, de paix et de refus des 
injustices.

« Ici c’est la vraie vie » ont fait chanter à 100 000 
spectateurs les Toulousains Bigflo et Oli. Dans une vidéo 
époustouflante ils ont immortalisé cet instant où des 
dizaines de milliers de portables s’illuminent. Merci à 
la révolution informationnelle et franchement, quelle 
pub pour la fête de l’humanité cette vidéo partagée des 
millions de fois dans le monde.

La vraie vie a résonné aussi dans les allées de la fête avec 
des centaines d’adhésions au PCF, l’exigence de prendre 
l’argent du capital pour le monde du travail, le choix 
d’un monde de paix, une exigence partout présente 
de changer de système, d’en finir avec le capitalisme 
mortifère pour la planète, pour l’humanité, pour le vivre 
ensemble.

Tous ceux qui ont boycotté la fête, médias, bien-pensants, 
chiens de garde du capitalisme, défenseurs des intérêts 
du patronat, personnalités de gauche allergiques aux 
communistes et au peuple réfractaire aux donneurs de 
leçons, auront compris qu’ils n’en ont pas encore fini 
avec le PCF.

Face à la remise en cause à venir des retraites et de la 
protection sociale, à la casse du système éducatif ou de 
santé après celle du système ferroviaire, à la remise en 
cause de la fonction publique d’État et territoriale, les 

militants et militantes du PCF sont déjà dans l’action pour 
la réussite du 9 octobre, journée interprofessionnelle 
d’action de la CGT et de FO. 1 600 postes supprimés 
dans le sport, 1 800 dans l’Éducation, 120 000 durant 
le mandat dont 70 000 dans les collectivités, c’est une 
véritable saignée que pratique le gouvernement.

Macron, comme les médecins du « Malade Imaginaire » 
de Molière ne va pas soigner le malade mais l’achever 
en le saignant. C’est le capital qui est un problème et 
le travail pour tous la solution. Il faut traiter la crise du 
capitalisme et changer le système. C’est ce que doivent 
porter à nouveau les communistes, comme Marx en 
son temps en écrivant le Manifeste. Il faut que nous 
travaillions à rendre plus visible, plus crédible le projet 
communiste, plus efficace notre parti, plus attractif.

Soutien aux syndicalistes, à l’action collective et au 
rassemblement. Nous avons ouvert la fête avec Laurent 
Brun, Gilbert Garrel et Bernard Thibault entourés d’André 
Chassaigne de Fabien Roussel et de plusieurs dirigeants 
du PCF pour rendre hommage aux acteurs et actrices 
des 50 ans de luttes passées, présentes et à venir autour 
de la mémoire de Georges Séguy. Chacun l’a exprimé à 
sa façon mais tous ont souligné le moment historique 
actuel d’une offensive internationale et nationale contre 
les forces de progrès, dont notre parti. Oui, il y a besoin 
d’un parti communiste plus fort pour le mouvement 
social et syndical.

C’est l’enjeu de notre congrès, que nous voulons 
extraordinaire. Nous devons tirer le bilan et à partir de 
nos débats réorienter le parti, retrouver une voix dans le 
paysage politique national.

Nous avons une place importante à retrouver dans le 
paysage politique mais cela dépend de nous, de nos 
choix. Il faut que s’exprime lors du Congrès cette ambition, 
le refus de continuer comme si notre situation était une 
fatalité. Nous avons des potentialités importantes, nous 
devons retrouver une ambition nationale, avec une 
direction au travail et qui porte fort nos voix pour un parti 
communiste du XXIe siècle. 
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Pour un Parti Communiste
du XXIe siècle

On y va :

PierreLacaze
Secrétaire départemental du PCF

Marche pour la paix
22 septembre 2018

Présentation des textes
du Congrès - 27 septembre
Forum Basso Cambo 20h15
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L’aspiration des peuples à vivre en-
semble en paix dans la solidarité, la 

justice et la fraternité est immense.

Nous sommes persuadés qu’aucune 
de nos différences de convictions, d’ap-
partenance ou de sensibilités philoso-
phiques, politiques, religieuses, syndi-
cales ou autres ne doivent faire obstacle 
à l’expression de cette aspiration com-
mune.

Nous sommes indignés de savoir que 
seulement 5 % des dépenses militaires 
mondiales qui s’élevaient à 1739 mil-
liards de dollars en 2017, pendant 10 ans 
permettraient selon le programme des 
Nations Unies pour le développement 
(PNUD) de résoudre les principaux pro-
blèmes de l’humanité (alimentation en 
eau, faim, analphabétisme, principales 
maladies…)

Au moment où le gouvernement fran-
çais vient de doubler les dépenses an-
nuelles consacrées à la production de 
nouvelles armes nucléaires en France 
(de 3.3 à 7 milliards d’Euros par an), 
n’est-ce pas le moment opportun pour 
dire que notre aspiration au dévelop-
pement d’une culture de la paix est 
inconciliable avec une nouvelle aug-
mentation des dépenses consacrées 
aux armes nucléaires dans notre pays et 
dans le monde ?

Le 7 juillet 2017 l’ONU adoptait un Traité 
d’interdiction des armes nucléaires
Nous demandons que la France le 
ratifie !
Le collectif national « En marche pour 
la Paix » regroupe plus de 150 organi-
sations : syndicales, politiques, humani-
taires, dont le Mouvement de la paix. Il 
appelle à faire du 22 septembre, partout 
en France une journée de mobilisation 
dans le cadre de la journée internatio-
nale pour la Paix.

En Haute-Garonne cette marche est ap-
pelée conjointement par les organisa-
tions suivantes :

CGT, FSU, Université Populaire de Tou-
louse, Fondation Copernic, Communau-
té Kurde de Toulouse, MRAP, Les Amis 
de la Terre, La Marche Mondiale des 
Femmes Midi-Pyrénées, Le Cri, La Fédé-
ration Abolitioniste Internationale, EELV, 
PCF, Stop Fuelling War, CCFD Terre Soli-
daire, PCOF

Toulouse, le 17 septembre 2018
Contact : Christine Rosemberg
06.82.43.25.81 - 31@mvtpaix.org

Communiqué du Mouvement de la PAIX
Appel à se rassembler

le samedi 22 septembre 2018
A 11h Place Arnaud Bernard

Nous marcherons pour dire :
Stop la guerre - Stop les violences

Stop la misère
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Énorme succès pour cette édition
avec 800 000 entrées comptabilisées

Merci à tous les camarades du parti et de la JC qui ont permis la réussite de notre stand
(montage, bar, restaurant, initiatives) et à ceux qui ont participé au Village du Livre.

Pour une rentrée combative pour le PCF !
Et rendez-vous l'année prochaine !

Pol it ique
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Une nécessité historique 
de dépassement
du capitalisme, de tous les 
systèmes de domination

Réchauffement climatique critique, 
pollutions inédites, pillage des res-
sources ; exploitation forcenée des 
hommes et des femmes, production de 
biens inutiles, besoins fondamentaux 
laissés inassouvis ; entraves à la vie des 
femmes, de celles et ceux que visent le 
racisme, la xénophobie ; concentration 
des pouvoirs économiques, sociaux 
et politiques laissant le plus grand 
nombre sans prise sur son destin : les 
convulsions de notre monde, marqué 
à la fois par une puissante crise systé-
mique et des possibilités objectives 
d’alternative, appellent comme jamais 
le dépassement du capitalisme et des 
systèmes de domination. En France, 
Macron veut briser les conquêtes de 
classe et reconfigurer notre pays pour 
un nouvel âge de la domination capita-
liste mondialisée. Malgré ses soutiens, il 
peine à emporter l’adhésion populaire. 
Pour autant, le PCF est confronté à une 
difficulté historique au lendemain de 
l’épuisement du Front de gauche. Tel 
est le paradoxe auquel ce congrès veut 
s’attaquer : urgence de communisme et 
crise de l’organisation en France et dans 
le monde.

Communisme de nouvelle 
génération et nouvelle
civilisation

Nous voulons porter de manière of-
fensive notre communisme, dans un 
contexte où ce que nous mettons der-
rière ce mot coïncide trop peu avec ce 
que le grand nombre entend par là. La 
domination capitaliste qui place en son 
cœur le profit et l’accumulation pour 
quelques-uns devient un frein au dé-
veloppement de l’humanité et risque 
même d’entraîner, à l’échelle du siècle, 
la biosphère entière à l’abîme. Dans le 
même temps, les savoirs et savoir-faire 
accumulés permettent aujourd’hui 
d’entrer dans une nouvelle civilisation 

répondant durablement aux besoins de 
chacun.e. Le développement de l’Hu-
manité et la prise en compte des enjeux 
écologiques à la hauteur des défis réels 
ne peuvent se marier avec la perpétua-
tion de la domination de classe. Celles et 
ceux qui créent les richesses ne peuvent 
plus obéir aux ordres irresponsables de 
possédants préoccupés de leurs seuls 
profits ; ils doivent décider et s’appro-
prier ce qui leur revient.

Dépassement de la société 
de classe et libre
développement de
la personne humaine

Parce que « le libre développement de 
chacun est la condition du libre déve-
loppement de tous », nous portons un 
communisme qui lie indissociablement 
dépassement de la société de classe et 
libre développement de la personne hu-
maine dans toutes ses dimensions : nous 
combattons patriarcat et racisme sous 
toutes leurs formes pour ouvrir la voie 
d’une civilisation de paix, d’êtres hu-
mains égaux, libres et associés. Une stra-
tégie qui lie indissociablement initiative 
communiste et fronts d’unité populaire.

Débattons de notre stratégie, le capi-
talisme ne tombera pas seul comme 
un fruit mûr offert à la cueillette. Cette 
exigence appelle des luttes et l’organi-
sation de celles et ceux qui y ont intérêt. 
Le noyau de notre option stratégique est 
la mise en mouvement consciente du 
plus grand nombre pour des objectifs 
de conquête. Nous rejetons toutes les 
options autoritaires et délégataires qui 
viseraient à ce qu’un leader ou une or-
ganisation entraîne des masses réduites 
à l’état passif. L’émancipation des tra-
vailleurs est l’œuvre des travailleurs eux-
mêmes. Notre stratégie de conquête des 
pouvoirs ne se limite nullement à l’État 
national : d’autres échelles sont concer-
nées, du quartier au monde en passant 
par les communes ou l’Europe ; d’autres 
lieux sont décisifs, comme l’entreprise ; la 
dimension culturelle et idéologique est 
cardinale. Cela implique un travail d’am-
pleur pour développer la conscience de 
classe et l’alliance de toutes celles et 
ceux qui ont intérêt à l’extinction des 

dominations. Dans des luttes concrètes, 
qui visent à obtenir des victoires, nous 
voulons marier initiative communiste et 
fronts d’unité populaire.

Un bilan lucide, dont nous 
tirons toutes
les conséquences

Nous pointons ce qui a fait la force et ce 
qui a fait l’échec du FdG. Nous voulions 
construire des « fronts les plus larges 
possibles visant des objectifs politiques 
précis » et s’est progressivement ossifié 
un front réduit à l’alliance de forces poli-
tiques aux stratégies de plus en plus di-
vergentes. En 2017, nous avons échoué 
à construire une candidature de pro-
grès capable d’accéder au second tour 
et de l’emporter. Nous voulons tirer tous 
les enseignements de cette séquence : 
échec de la campagne autonome, ef-
facement de la voix communiste, gain 
de député·e·s communistes… Forts de 
cette expérience, nous voulons mettre 
au cœur de notre stratégie le mouve-
ment populaire. Nationalement, nous 
proposons un front social et politique 
laissant à chaque force sa liberté d’ini-
tiative tout en favorisant l’unité d’action 
politique. Pleinement communistes, 
pleinement rassembleurs, nous n’en-
tendons pas nous effacer, pas plus au 
plan électoral qu’ailleurs : nous avons 
vocation à être présents à toutes les 
élections.

Sauter le pas
des transformations 
concrètes et attendues
par les communistes

Notre ferme volonté, à tous les échelons 
du PCF, est de sauter le pas : une nou-
velle plateforme numérique est prépa-
rée pour octobre permettant de mettre 
en réseau, plus efficacement et plus 
aisément, les énergies communistes. 
Cette évolution révolutionnaire du PCF 
implique une remise à plat de toutes 
nos structures de direction pour viser, 
dans la France de notre temps, une ef-
ficacité plus grande et une démocratie 
plus avancée. 

Le communisme est la question
du XXIe siècle

Texte de base commune adopté par 49 voix au Conseil National 
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« Pour un manifeste
du Parti communiste du XXIe siècle » :
la base commune de rassemblement 

des communistes 

A
près avoir attentivement lu 
les différents textes, discu-
té avec de nombreux com-
munistes et surtout ressenti 
à la fête de l'Humanité cet 

immense besoin d'un apport  idéolo-
gique, d'une affirmation  de notre par-
ti dans les luttes, de la construction de 
rassemblements et de l'action pour le 
changement, nous voterons « Pour un 
Manifeste du Parti Communiste du 
21ème siècle » comme base commune 
de discussion pour la préparation du 
prochain congrès.

Deux convictions
déterminent ce choix.
La première est que nous ne pouvons 
continuer dans l'effacement qui fut le 
nôtre ces dernières années. Nous  avons 
intériorisé notre faiblesse, les revers du 
mouvement de transformation sociale 
au niveau mondial et national comme 
une contrainte quasi insurmontable. 
Cela nous a conduits à rechercher des 
tactiques de survie plutôt qu'une straté-
gie de contre-offensive.

Certes, nous avons eu des intuitions 
fortes. Les fronts de luttes puis le Front 
de gauche pouvaient constituer des élé-
ments d'une  construction stratégique 
ambitieuse. Mais nous avons trop sou-
vent considéré que le rassemblement 
ne pouvait se réaliser et durer qu’à la 
condition d’un effacement progressif 
de notre parti, de son apport spécifique, 
tant dans les contenus que dans ses 
pratiques militantes. Cette conception 
nous a peu à peu privé de visibilité na-
tionale et a appauvri les contenus du 
rassemblement, au point de les réduire 
à de simples tactiques électorales.

Certes des collectifs, des intellectuels, 
des militants, des élus travaillent, pro-
duisent des analyses, des propositions 
en prise avec les mutations de notre 
temps mais nous n'en faisons pas le 
bien commun de notre parti, nous n'en-
gageons pas dans la durée de véritables 
batailles idéologiques, politiques  à par-
tir de ce qui pourtant, en convergence, 
surgit dans la société et le mouvement 
social.

La deuxième c'est qu'il nous faut ras-
sembler les communistes sur un projet 
de transformation, une stratégie et des 
pratiques  qui permettent une réaffir-
mation de notre ambition : contribuer 
réellement et efficacement  aux com-
bats antilibéraux et à la montée d'exi-
gences de transformations progressistes 
dans notre pays,  l'Europe et le monde. 
Notre apport est nécessaire à cet im-
mense défi, un apport décomplexé, of-
fensif sur les contenus et sur les types 
de rassemblements à promouvoir.

La base commune proposée par une 
partie du Conseil National ne nous pa-
raît pas de nature à permettre ce dé-
bat. Elle a une trop grande filiation de 
pensée avec ce que notre direction a 
conduit ces dernières années, sans vé-
ritable travail critique. Les « fenêtres » 
auraient pu  permettre un débat plus 
large, mais leur statut et leur contenu 
simplement descriptif les réduit à un 
témoignage de bonne volonté.

Le texte « Pour un Manifeste du Parti 
communiste du 21ème siècle » même 
s'il doit être profondément travaillé, 
amendé voire complété sur certains 
domaines, permet de cerner les grands 
enjeux qui sont devant nous. Il struc-
ture notre pensée autour de grandes 
propositions à confronter dans la socié-
té, d'une stratégie qui allie visibilité de 
notre parti et construction de rassem-
blements à partir de  mise en commun 
de projets et de  confrontations utiles à 
l'action sociale et politique des progres-
sistes.

Nous souhaitons que l'étape qui nous 
conduit maintenant jusqu’au congrès 
permette un réel débat et une élabo-
ration commune. Ce texte nous paraît 
être celui qui permet le rassemble-
ment nécessaire d’une très large ma-
jorité de communistes, quel que soit le 
point de départ de leur réflexion.

C'est pour nous un vote de rassem-
blement des communistes car nous 
avons la conviction que l'élaboration 
commune doit se faire en partant de 
propositions claires et clairement ex-
primées.

Charles Marziani, Corinne Marquerie, 
Frédéric Mouchanat, Mireille Chaudret, 
Luc Ripoll, Jean-Marc Bares-Crescence, 
Jean-Bernard Moll, Edouard Montene-
gro, Ignacio Lacambra, Monique Mar-
conis, Xavier Lambert, Théo Aubin, Phi-
lippe Fleury, Emile Ochando, Martine 
Versevy, Amandine Lampin et Daniel 
Fourmy (secrétaires de sections).
Dominique Satgé, Pierre Lacaze 
(membres du Conseil National).

Au niveau national, le texte « Pour un 
manifeste du parti communiste du XXIe 

siècle » est notamment soutenu par :

André Chassaigne, Fabien Roussel, 
Laurent Brun, Eric Bocquet, Marine 
Roussillon, Frédéric Boccara, Didier 
Le Reste, Michèle Demessine, Alain 
Bruneel, Jean-Paul Dufrègne, Cathy 
Apourceau, Amar Bellal, Catherine 
Vieu-Charrier, Stéphane Bonnery, Yan-
nick Monnet, Hervé Poly, Valérie Gon-
calvès, Jacky Henin,  Yvon Quiniou, Ro-
land Weyl, José Fort…

Pour un manifeste du parti
communiste du XXIe siècle" est à lire sur
https://manifestecommuniste2018.fr
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M
ilitants d’organisations locales 
du PCF, notre texte est à la fois 
une motion de censure et un 
appel à reconstruire le Parti. Les 

législatives de 2017 (1,23 % des inscrits) ont 
débouché sur le plus mauvais résultat de 
notre histoire. Pour nous, cette nouvelle 
sanction ne résulte pas d’erreurs tactiques 
ou de « l’ingratitude de Mélenchon ». 
C’est un nouveau palier, après 2002 
et 2007, dans la sanction logique du 
choix d’abandon de l’organisation et 
des positions communistes. Après un 
« ouf de soulagement », car, au prix de 
négociations humiliantes, on a gagné 
des députés, aucun signal de remise en 
cause n’a été donné : c’est consternant 
et démobilisateur. Ce congrès n’a rien 
d’extraordinaire. Il a juste été avancé de 
6 mois pour que les communistes ne 
puissent pas se prononcer en connaissance 
sur les élections européennes. La direction 
a déjà fixé une ligne d’union de la « gauche 
anti-macron » et désigné une tête de liste 
virtuelle. La ligne demeure celle du PGE 
(dont nous demandons la sortie), illustrée 
par Tsipras. Si des groupes dirigeants 
semblent se diviser pour ce congrès, 
c’est uniquement dans une perspective 
de « lutte des places », de changement 
superficiel de tête. Tous reprennent en 
chœur les positions réformistes : « visée 
communiste », « dépassement du 
capitalisme », « réorientation des aides au 
patronat, des institutions de l’UE ».

2° - Notre texte constitue 
aussi un appel à un vrai 
congrès extraordinaire, celui 
qui mettra à l’ordre du jour 
la rupture avec 25 ans de 
« Mutation/ Transformations/ 
Effacement »
Après la restauration capitaliste à l’Est, la 
direction du PCF a plié devant l’idéologie 
dominante.

Elle n’a pas pu changer le nom du 
Parti, mais elle a abandonné sa raison 
d’être dans la lutte des classes. La seule 
perspective restante, c’est de s’intégrer, 

Pol it ique

Chacune et chacun aura lu, ou 
non, les 4 textes soumis au 
vote des communistes pour 
le Congrès d’ Ivry. Je ne ferai 

donc pas l’injure d’un commentaire. 
Plutôt essayerais-je de formuler une 
raison de fond d’envisager l’enjeu au-
quel répond le texte « Se réinventer 
ou disparaître ! Pour un printemps du 
communisme ».

La lecture de la première partie de 
la « base commune du Conseil Na-
tional » m’a paru d’une pertinence 
certaine, mais la fin, qui évite l’ana-
lyse de notre responsabilité concrète 
dans l’échec d’une union véritable 
des gauches et multiplie les coups 
contre des alliés (FI) soutenus ici ou 
là du bout des lèvres, provoque chez 
beaucoup une déception amère.

Le 3e texte pour réécrire « un manifeste 
du parti communiste du XXIe siècle » 
et le 4e : invitant à « reconstruire le 
parti de classe. », pour généreux qu’ils 
soient, paraissent vouloir avant tout, 
« resserrer les boulons » autour de 
l’affirmation du PCF et de la recon-
quête de ses positions. Cette réponse 
n’est-elle pas dans l’air du temps, ho-
mogène aux effets du délétère néoli-
béralisme qui, défaisant les identités, 
pousse précisément à des réactions 
identitaires ? Certes, elles ne se valent 
pas toutes. Mais cette énergie ainsi 
mobilisée pour l’organisation n’est-
elle pas perdue dans l’urgence de ce 
qui demeure à la fois un problème es-
sentiel et une opportunité ?

En effet, l’essentiel n’est-il pas de ré-
cupérer l’espace politique tant qu’il 
y en a un : l’aboutissement du dos-
sier sur la torture et l’assassinat de 
Maurice Audin, les querelles entre 
Européens, le Brexit, etc.. prouvent 
cette existence. C’est sur ce terrain 
politique que nous pourrons, si nous 
rejoignons toutes celles et ceux qui 
déjà y œuvrent, contribuer à infléchir 

justement la marche néolibérale qui 
nous fait complices de notre propre 
déclin (repli ou adoption du moindre 
mal dont profite toujours le social li-
béralisme).

Bien sûr qu’il faut un PCF capable de 
prendre sa part du combat. Pour cela 
il s’agit de soutenir et proposer tout 
ce qui va dans le sens d’une libération 
de la politique des jeux politiciens 
et des instrumentalisations diverses. 
Cela passe par un PCF ouvert, portes 
et fenêtres : avec le PCF, feu le front de 
gauche, la Fi et les forces citoyennes 
issues de la gauche du PCF, pour-
raient bien être alors les hirondelles 
d’un printemps qui s’annoncerait 
beaucoup plus large. Pour cela notre 
parti doit être démocratique, divers et 
uni.

Par contre nous éprouvons le danger 
de toute proposition qui irait dans le 
sens d’une subordination de la poli-
tique à nos intérêts partisans : ce sui-
cide, car s’en est un, emporterait bien 
plus que les seuls communistes dans 
l’hiver d’une logique qu’il est inutile 
de reprendre ici.

C’est la transformation que cela im-
plique pour notre parti, l’ouverture 
que cette orientation exige et la récu-
pération citoyenne de l’espace poli-
tique, qui nous motivent pour choisir 
de « se réinventer » et ne pas « dispa-
raître ».

Gageons que le choix d’« un prin-
temps » annoncé par cette option ne 
sera pas, lui non plus, pour les seuls 
communistes !

Voir la vidéo sur : https://printemps-
ducommunisme.fr/on-nous-fait-un-
dessein/

Marie-JeanSauret

Se réinventer
ou disparaître!

Pour un printemps
du communisme

Notre Printemps 

PCF :
reconstruire

le Parti
de classe
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comme force d’appoint et caution, avec 
plus ou moins d’autonomie, dans un 
ensemble de gauche, suivant des formules 
superposables : gauche plurielle, collectifs 
antilibéraux, Front de gauche etc.

Pour nous, avant de penser alliances, il faut 
exister ; notre priorité est le rassemblement 
à partir des luttes. Nous faisons le choix, 
nécessaire, de faire vivre le PCF, parti à 
contre-courant du système, mettant son 
indépendance de pensée et d’action 
au service du monde du travail. Nous 
renvoyons, pour l’essentiel, à notre texte du 
37e congrès, du même nom, l’analyse de la 
phase actuelle de la crise du capitalisme, 
les fondamentaux d’un programme 
communiste. Mais, depuis deux ans, 
plusieurs questions se posent avec plus 
d’acuité. Les tensions inter-impérialistes 
sont montées encore d’un cran. La 
militarisation du monde atteint un niveau 
critique. Deux versions de l’impérialisme 
divergent aux USA (Trump vs Clinton). 
La caractérisation du régime chinois est, 
plus encore, une nécessité. Notre lutte 
internationaliste contre la politique de 
l’UE, ses directives, l’euro est à l’opposé de 
l’illusion propagée d’une réorientation de 
l’UE du capital et de ses institutions. Nous 
ne suivrons pas Macron sur l’illusion d’une 
« souveraineté européenne ».

L’idéologie dominante lance des 
campagnes mondiales sur des questions 
bien réelles (environnement, violences 
conjugales, évasion fiscale…) pour faire 
diversion au combat de classe. Il nous 
faut, au contraire, mettre en avant, leur 
caractère de classe. En France, l’invention 
politique du système en

2017, Macron et Lrem, permet, pour l’instant, 
de contourner la crise de l’alternance et de 
la démocratie bourgeoise et d’accélérer la 
politique du capital.

La constitution d’une droite « dure », 
libéral-conservatrice, intégrant une 
part de l’extrême-droite, devenant 
opposition principale, paraît plausible. La 
recomposition de la social-démocratie est 
lancée. Le PCF ne doit pas s’y inscrire. Le 
discrédit de la gauche institutionnelle ne 
nous amène pas à abandonner le repère 
historique de « gauche ». En marge, la 
France Insoumise, apparaît comme un 
ensemble hétéroclite, ayant, sur un fond 

socio-démocrate, une pratique lobbyiste, 
électoraliste, opportuniste, ou « populiste » 
qui n’a rien à voir avec notre conception du 
Parti.

3° - Notre texte vise à propager 
une démarche, avec une 
perspective nationale, de 
reconstruction du Parti de 
classe en partant de ses 
organisations locales qui 
se battent toujours. (http://
solidarite-internationale-pcf.
fr/).
Les positions communistes sont 
essentielles pour construire les 
convergences de lutte. Faire converger les 
luttes, ce n’est pas les juxtaposer, encore 
moins les récupérer politiquement (pour 
renvoyer la solution à 2022), c’est construire 
les mobilisations à partir des concordances 
objectives d’intérêt. Nous proposons de 
larges campagnes coordonnées : pour 
l’augmentation des salaires (le cœur de 
l’exploitation capitaliste), pour l’emploi et 
la production industrielle (en remettant à 
l’ordre du jour les exigences de certaines 
nationalisations – ALSTOM, la sidérurgie, 
secteur bancaire…), pour la défense de 

Priorité au rassemblement
dans les luttes

Pol it ique

notre agriculture (ce qui suppose le rejet 
du « libre-échange » européen), contre 
les hausses de CSG, le prélèvement à la 
source, la perspective de fusion CSG/Impôt 
sur le revenu, les nouvelles menaces sur le 
financement solidaire de la sécurité sociale 
(cotisations sociales, sur lesquelles nous 
devons être intransigeants)… Il est enfin 
urgent de relancer des actions pour la paix, 
sortie de l’OTAN et des politiques militaires 
de l’UE, désarmement unilatéral.

4° En 2020, le PCF aura 100 ans.
Nous revendiquons le PCF aujourd’hui 
comme l’héritier critique, à la fois, de 
l’histoire du mouvement ouvrier en France, 
du marxisme et du léninisme. Nous 
récusons toutes les tentatives de célébrer 
Marx, pour mieux le banaliser et le couper 
de la postérité qu’il a ouverte. Le parti, issu 
de 1917 et 1920, a été la forme d’organisation 
la plus efficace des travailleurs en France, 
dans les conquêtes sociales comme dans 
les résistances au capital, à la réaction, 
au fascisme. Nous appelons, à l’occasion 
du centenaire de Tours, à revisiter et 
réactualiser les 21 conditions de l’adhésion 
à l’Internationale communiste.

Vive le socialisme, vive le PCF, vive la 
Révolution

Librairie de la Renaissance
1, allée Marc St-Saëns - BP 73657 - 31036 Toulouse - Cedex 01

Métro Basso-Cambo
Tél. 05 61 44 16 32 - Fax 05 62 14 10 07
librairie.renaissance@wanadoo.fr
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65 auteurs fêteront les 10 ans du festival sous 
le signe de la diversité ! Le festival Toulouse 
Polars du Sud, festival international des litté-

ratures noires et policières fêtera ses 10 ans, du 12 au 
14 octobre, sous le signe de la diversité.

Diversité des auteurs ! Pas moins de 65 auteurs venus de 
plus de 15 pays, de la Russie en passant par la Grèce 
et l’Islande participeront à cette édition placée sous 
le parrainage du prix Goncourt Pierre Lemaitre, avec 
pour thème « le polar se lève aussi à l’Est ».

Diversité des genres de littératures ! De grands auteurs 
de polars mais aussi de grands auteurs de BD.

Diversité du programme ! Aux débats académiques, 
rencontres avec les auteurs, dédicaces

s’ajouteront cette année un escape game, des ex-
positions interactives sur le polar, une master class par 
Pierre Lemaître sur les secrets de fabrication d’un po-
lar. Et le désormais traditionnel rallye-enquête écrit par 
l’auteur toulousain Alain Monnier à travers la ville de 
Toulouse, en partenariat avec Toulouse Métropole et 
le Quai des Savoirs.

Diversité des lieux et des publics ! La semaine précé-
dant le festival, de multiples rencontres dans les mé-

diathèques, librairies et entreprises de toute la 
région Occitanie, d’autres avec les sco-

laires et les étudiants des universités 
de Toulouse et d’Albi (Centre 

universitaire Jean-François 
Champollion d’Albi et Centre 
de ressources des langues à 

l’université Jean Jaurès), per-
mettront à un auditoire varié, de 

tous âges et de tous horizons, 
de s’approprier et apprécier 
des initiatives qui font de la 

proximité une priorité.

Sans oublier les apéros po-
lars au théâtre du Grand 
Rond qui autorisera lecteurs 
et auteurs à échanger en 

live autour d’un verre et la 
nuit du polar avec lecture de 
textes le samedi 13 et une pièce 

policière Nature Morte dans 
un fossé de Fausto Paradivino, 
du 9 au 13 octobre.

Une nuit du court-métrage noir 
et policier se déroule le vendre-

di 28 septembre au cinéma ABC, en partenariat avec 
Séquence Cours Métrage. Motards et amateurs de po-
lars s’associent pour un défilé le matin du 14 octobre 
dans le centre de Toulouse avant de se retrouver au 
festival autour d’une table ronde dédiée aux rapports 
étroits entre polar et moto. Manifestation pour le moins 
inédite !

Le prix Violeta Negra dont le jury est présidé par Gé-
rard Mordillat sera décerné à un roman traduit d’une 
langue « du Sud ». Cette année : le Mexique, l’Argen-
tine, l’Italie, l’Espagne, et le Portugal.

Diversité des auteurs ! Pas moins de 65 auteurs venus de 
plus de 15 pays, de la Russie en passant par la Grèce 
et l’Islande participeront à cette édition placée sous le 
parrainage du prix Goncourt 2013 Pierre Lemaitre.

LES DÉBATS
Le festival donne la parole aux auteurs à travers no-
tamment 8 conférences, venez les écouter et débattre 
avec eux. au Parloir !

LES TEMPS FORTS
Pendant tout le week-end de nombreuses animations 
pour découvrir le polar sous toutes ses formes et au plus 
grand nombre : petits et grands !
• Le Rallye enquête Toulouse Polars du Sud / Quai des 
Savoirs…
Jeu libre, gratuit et sans obligation d’achat.
• Les Docteurs Polars…
Ils sillonneront les allées du festival et distribueront des 
ordonnances polars sur mesure.
• Pas plus haut que le bord
Un show radiophonique, politique et satirique. L’émis-
sion diffusée sur Radio Campus sera enregistrée pen-
dant le festival, le dimanche 14 octobre à 13 h. Une 
contrainte pour les chroniqueurs, faire apparaître des 
titres de polars…

Festival international
Toulouse Polars du sud

Du 12 au 14 octobre 2018… déjà 10 ans

Quand la ville rose passe au noir….

LIEUX DU CRIME
Le lieu central du festival c’est Basso Cambo !
Allée Marc Saint Saëns, Toulouse
Terminus du métro Basso Cambo, ligne A
La librairie de la Renaissance accueille le fes-
tival pendant 3 jours. Sur place un chapiteau, 
un forum, une librairie… Le festival est ouvert 
de 10 h à 19 h pendant les 3 jours.


